
Message de l’évêque de Tarbes et Lourdes

Suite à la mise en cause du Cardinal Philippe Barbarin, je le redis avec force : l’Eglise catholique 
entend lutter avec la plus grande rigueur contre la pédophilie en collaborant avec la justice civile. 
Depuis 15 ans un immense travail a été fait par les évêques de France non seulement pour faire la 
vérité sur les cas de pédophilie dans le clergé mais également pour accompagner les victimes, pour 
prévenir, pour éduquer, pour protéger les enfants, pour mieux comprendre la forme de perversion 
des auteurs de tels actes, pour prendre les décisions courageuses vis-à-vis des prêtres coupables. 
Une cellule de veille composée d’évêques et d’experts nous assiste dans cette tâche.

Les actes de pédophilie – et tout particulièrement ceux qui ont été commis par des prêtres et par les 
personnes en responsabilité auprès des enfants – sont une honte pour notre Eglise et pour notre 
société. Nous constatons combien les blessures infligées aux victimes de ces abus sont profondes. 
C’est à ces victimes que nous devons penser tout d’abord. Leurs souffrances sont durables ; de tels 
actes ne s’oublient pas même si, par ailleurs, les faits sont prescrits par la justice. Nous devons faire 
tout ce qui est en notre pouvoir pour protéger les enfants et empêcher que les personnes coupables 
de ces actes ne soient tentées de récidiver.

Je pense aussi que nous devons redoubler d’effort pour proposer un accompagnement des victimes 
de pédophilie avec l’aide de personnes et d’associations compétentes.

Concernant les reproches faits au Cardinal Barbarin, j’attends les conclusions de la justice. Mais 
cela ne m’empêche pas de lui témoigner mon amitié fraternelle et toute mon estime.

Alors que nous célébrons la Semaine Sainte, je voudrais également réaffirmer la confiance que j’ai 
dans les prêtres qui exercent leur ministère dans notre diocèse. Mardi prochain ils renouvelleront 
avec moi à la cathédrale les promesses de leur ordination. Je les remercie pour leur vie donnée à la 
suite du Christ pour l’annonce de l’Evangile.

Je serai en communion, pendant cette semaine, avec celles et ceux qui se préparent à fêter Pâques, à
célébrer la Résurrection du Seigneur. Nous croyons vraiment que ni la violence, ni l’échec, ni la 
honte n’auront le dernier mot. Parce que Dieu nous appelle à vivre, à vivre debout.
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